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M. CHAMBERLAIN MET AU POINT... 

L'Angleterre peut avoir confiance 
dans les forces mises sur pied 

et dans l'aide efficace de ses colonies 
SUITE OB LA PREMIERS FA.UB 

Moral excellent 
et tâche •interrompue 

Tous le*, rapports signalent le bon 
moral des troupes et leurs relations ami-
oalet avec les habitants de la région » 

Apre* avoir rappelé que les garnisons 
d'outre-mei exercent une vigilance cons
tante et s'acquittent de leur tache qui 
ne peut Jamais être relâchée, le premier 
ministre, passant aux opérations nava 
les, a déclaré : c La guerre sur mer a 
été relativement sans histoire Nous 
avons continue à (aire payer un tribut 
aux sous-martns ennemis et nous avons 
d'autre part perdu un certain nombre 
dé navires marchands. 

Il ne s'est toutefois rien produit qui 
puisse ébranler la confiance que nous 
avons dans notre capacité de surmonter 
la menace sous-marine » 

U- Chamberlain, après avoir rappelé 
tes combats que l'aviation anglaise a 
livres au cours de la semaine aux avions 
allemands effectuant des reconnaissan 
ces ou à ceux qui ont essayé d'attaquer 
IL-, convoi a ajouté : « NI nos avions, ni 
nos navires n'ont éprouvé de dommages 

avec le Cabinet de guerre britannique et 
elles constituent, a ajouté le premier 
ministre. « une démonstration frap
pante dé l'unité de détermination de 
i'Empire » Les discussions avec ces re
présentants ont déjà commencé et nous 
envisageons avec eux comment coordon
ner, au mieux, le concours que chacun 
de nous peut apporter à notre tache 
commune 

c L'Empire, continue M Chamberlain, 
a delà prouvé combien il se donne gé
néreusement et de tout cœur à cet esprit 
de coopération La connaissance plus 
approfond e que nous allons maintenant 
acquérir des plans des différents gou
vernements, grâce à la présence de leurs 
représentants ministériels a Londres, 
nous sera très précieuse. » 

L'effort de* Colonies 
doit être accomoli surtout 

dans le domaine f-onomique 
a Nous avons la certitude qu'à leur 

tour les gouvernements des Dominions 
et le gouvernement de l'Inde s'aperce
vront que les impressions directement re-

L'ennemt d'autre part, a subi quelques j cueillies par leurs représentants leur 
pertes et le résultat net est venu confir
mât la haute oolnlon que nous avions 
déjà de la qualité de nos avions de coro-
ba- et de l'adresse et du courage de 
leurs équipages 

On exploit particulièrement héroïque 
* été là réussite du vol de reconnais-

fournlront une aide inestimable pour 
mieux Juger de nos problèmes communs 
et des movens les meilleurs et les plus 
rapides de les résoudre » 

Le premier ministre a déclaré ensuite 
que bien ou'au début de la guerre l'effort 
des colonie» doit être accompli surtout 

aance accompli au cours de la semaine | dans le domaine économique et consis-
au-dessus du nord-ouest de l'Allemagne ter principalement, à aider la Grande-
ct au cours ququel de précieuses photœ ! Bretagne par def envois de matières 
«m été prises quelques-unes à une hau- j premières et de produits alimentaires. Il 
teur qui ne dépassait pas 70 mètres, veut exprimer sa gratitude aux nom

breux résidants de» colonies qui ont fait 
I des offres dé service personnelles. 

maigre un tir de batterie serré. 

Au sujet du discourt de M. Molotov 
et du désappointement 

ressenti à Berlin 
Le premier ministre a parlé ensuite 

du discours de M. Molotov « qui était 
Impatiemment attendu à Berlin, mais 
qui. J'ai lieu dé le croire, y a causé quel
que désappointement ». 

M. Chamberlain a dit que ce discours 
fait l'objet d'une étude attentive du 
gouvernement britannique « qui a pris 
note avec intérêt de ses définitions, des 
buts futurs du gouvernement soviéti
que » 

La premier ministre ayant rappelé 

Sue. dans un discours prononcé en mai 
I Molotov avait déclaré : < Nous som

mes les champions dé la cause de la 
paix et DOUS sommes hostiles à toutes 
Jei formes que pourrait prendre le déve
loppement de l'agression », a dit : «C'est 
aussi la position du gouvernement de 
Sa Maies « et je ne suis pas dispose à 

Cest l'intention du gouvernement de 
si Majesté, a poursuivi le premier mi
nistre d'employer les ressources en 
homme» de son empire colonial de façon 
à obtenir les meilleurs résultats et des 
p'ans poui y réussir sont actuellement à 
l'étude 

Dans tout l'Empire, les offres 
de service ont dépassé de loin 

les besoins immédiats 
M. Chamberlain a donné les précisions 

suivantes : En Afrioue les effectifs des 
forces royales de la frontière ouest-
afrlcalne ont été plus que doublé» et 
ceux des tirailleur» royaux d'Afrique 
dans l'est africain ont été plus que tri
plés. Dans tout l'empire les offres volon
taires de service ont dépassé de loin 
nos besoins immédiats. Ainsi que ce fut 
annonce il y a quelque temos. les sujets 
ar.ç'als de nos colonies'et les personnes 
placées sous le protectorat anglais qui 

S U R LE F R O N T F R A N Ç A I S 

Les détachements d'« assaut » de l'ennemi 
persistent dans leurs entreprises 

de patrouilles et de coups de main 
Parla 3. — Le» Allemands emploient 

de plus en plus des détachements « d'as
saut » dan» leurs entreprises quotidien
nes de patrouille» et dé coups de main 

Parmi les prisonniers allemand» fait» 
au cours des engagements de détail qui 
se déroulent chaque Jour entii le» posi
tions réciproques des troupes françai
ses et allemandes. 11 y a un grand nom
bre de tout Jeunes gens. La plupart de 
ceux-ci sont âge» de 18 à 19 ans, 

Cest parmi ces Jeune» soldat» frais 
émoulu» des formations de Jeunesse hi
tlérienne et des camps de travail, haoi-
tués à une stricte discipline et à une 
grande activité physique que sont sur
tout recrutas les membres des t Stoss-
truppen » chargés des coups de main ac
tuellement si nombreux sur l'ensemble 
du front. 

Les soldats allemands adultes 
doivent manquer d'entraînement 
->n peut tirer de ce tait, deux conclu-

cluslons intéressantes : 
Tout d'abord, il apporte la confirma

tion de ce que l'on savait déjà sur le 
défaut d'entraînement de» Allemands 
adultes appartenant aux classes qui ont 
atteint l'âge militaire entre la tin de la 
guerre de 1914-1918 et le rétablissement 
militaire obligatoire par Hitler 

Si des unîtes composées en grande 
partie de ces hommes peu ou mal en
traines, sont peut-être en ligne sur le 
front ouest, le commandement alle
mand hésite en tout cas à les employer 
pour des actions aussi délicates que les 
coups de main qui reclament de leurs 
exécutants des qualités physiques par
ticulières en même temps que des ré-
t.exes militaires qui ne peuvent éuv ac
quis qu'au cours de longues périodes 
d'instruction ou après plusieurs mois de 
campagne. 

La deuxième constatation que l'on 
peut faire est que les Allemands sont 
revenus à leur vieille habitude de la 
dernière guerre en formant des « troupes 
d'assaut ». -

Ce système, s'il présente l'avantage 
certain de mettre à la disposition du 
commandement des troupes.d'élite aptes 
aux missions les plus difficiles et les 
plus dangereuses, a cependant pour 
résultat d'écrémer littéralement les uni
tés en ligne. 

Au cours de la dernière guerre, les 
Allemands ont constitué des unités de 
ce genre, à tous les échelons, du batail
lon à la division. Ce sont ces troupes 
d'assaut, constamment exercées possé
dant un moral élevé, retirées du front 
immédiatement après leur emploi au 
cours d'actions courtes, mais extrême
ment violentes et coûteuses, qui ont 
mené toutes tes grandes offensives 
allemandes de la fin de la dernière 
guerre. 

L'effondrement du front allemand 
—— y— - ••-. — . *-— ——' ~ — fjwcets «JUH le p.uw*;ujiai. ang la i s u.uj 
nv préoccuper des fantaisies imagina- | g, trouvent dans ce pays y compris ceux 
tives auxque les se complut M Mo.otov nu- n'ont Das une ascendance e'urooéen-
ea décrivant les buts des alliés. Nous ; n e p u r e jouissent maintenant de la i t*»™ e n 1918 par des unités de seconde 
avoru exposé ces buta en term'îs catégo- , n . e m e situation en ce oui concerne leur ' *»«• coïncide avec l'usure rapide et 
riques et Je mis persuade que la grande i entrée dans la força armée que les sujets f a t a l e d e ce? unités de choc dont le 
majorité des nations du Monde les i ang a s du Royaume-Uni ] Général Ludendorf avait fait un très 
apprécient pleinement. » Et le premier ministre a conclu : Telle ! tar«e emploi. 
n . . , j • . , iest la nature du concours que nous 
Démonstration frappante de I unité ! apporte l'Empire : offert avec enthou-

J . Ji».-—.;_.»;«,_ J - I T n i n » . slasme et reçu avec Joie C'est un exem-
de détermination de I tmpire | plt sm>rid

:.dé d, collaboration libre «t 
M Chamberlain a passe ensu'te aux ! An généreux sacrifices pour une noble 

conversations que le» ministres des Do- i cause d'un bout à l'autre des territoires 
minions ont. en ce moment, à Londres ' placés sous l'autorité du souverain. 

Actuellement, on n'enregistre que 
des incidents d'intérêt local 

La Journée écoulée a été marquée, 
comme d'habitude, sur le front, par des 
incidents d'intérêt strictement local. 

Comme les nuits précédentes, l'activité 
militaire tendant à ne s'exercer que e 
Jour. La nuit à été calme. On a enre
gistré quelques patrouilles et quelques 
entreprises de peu d'envergure, de la 
part des troupes allemandes, notam
ment dans te saillant de Ohrenthal 
cette large avancée de territoire fran
çais à l'Est de la Biles. 

Un petit fait nouveau est aussi l'envol 
de patrouilles allemandes dans le « No 
man's Land» dans la région des Vosges 
où. depuis longtemps, le calme régnait. 

Tirs brefs, mais assez violents 
de l'artillerie ennemie 

L'artillerie allemande continue à dé
clencher des tirs brefs mais assez vio
lents. C'est ainsi que la petite ville de 
Forback qui n'est située qu'à 3 Kilomè
tres de la frontière a été l'objet d'un 
bombardement au cours de la Journée 
d'hier C'est ainsi également que les posi
tions françaises établies sur la rive gau
che de la Biles à quelque» kilomètres au 
Nord-Est de Sarreguemines ont été pri
ses à partie par une batterie de canons 
de 155 qui a tiré contre elles une cin
quantaine d'obus 

UN BOMBARDIER 
ALLEMAND 

A ÉTÉ ABATTU 
A STAPLE 

LA MENACE DE L'ALLEMAGNE 
SE PRÉCISE AUX FRONTIÈRES 
de la Hollande et de la Belgique 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

LE REMANIEMENT 
DU MINISTÈRE 

ITALIEN 
Rome. X — Les Journaux italiens re 

viennent aujourd'hui, sur les lnterpré-

LES RÉCEPTIONS 
DE M. ED. DALADIER 

Paris. 2 — M Daladier a reçu ce ma
tin M. Léon Baréty président de la déte
c t i o n permanente des groupes politi
ques de la Chambre, qui est venu l'entre-

HITLER N'EST PLUS 
LE DICTATEUR 

DES ÉVÉNEMENTS 

La Belgique ne demeurerait pas 
indifférente 

devant une telle menace 
La Belgique considérerait vraisembla

blement une agression contre la Bol-
lande comme une menace directe de sa 
propre (jeltion. 

On a réclamé, ces derniers temps, 
dans la .Tessc belge, la conclusion d'une 
alliance défensive oelgo-hollandalse. En 
Hollande, on n'est pas disposé à conclure 
un tel pacte, et cela i ?ur quatre raisons: 
La première est qu'un tel document 
pourrait être considéré par te Reich 
comme une provocation : La seconde, 
qu'une agression contre la Belgique 
affecterait moins les Intérêts de la Hol
lande que te cas Inverse : La troisième, 
que la Hollande ne pourrait, en raison 
de la longueur de ses frontières, envoyer 
des troupes au secours de la Belgique : 
La quatrième, enfin, que la Hollande 
ne voudrait pas. en cas d'agression 
franco-britannique en Belgique, voir le» 
troupes allemandes traverser son terri
toire pour aller au secours des Belges. 

La conception hollandaise de la neu
tralité est une indépendance à l'égard 
de tous. 

De cette maxime qui n'exclut pas une 
cordiale amitié envers les autres pays, 
on ne veut pas s'écarter 

CE QUE POURRAIT ÊTRE 
UNE ATTAQUE 

ALLEMANDE 
CONTRE LA HOLLANDE 

Le correspondant spécial du < Daily 
Mail » écrit : 

Il m'a été donné confirmation de gros
ses concentrations de troupes allemande» 
sur la cote de la Mer du Nord dans la 
région d'Emden. 

On souligne maintenant dans les mi-
I lieux militaires français que ces concen-

La courageuse et énergique j tratlons peuvent avoir une réelle signi-

attitude de deux habitants de Staple i De ces territoires, les Allemands 
Lorsque l'avion a piqué ver» le sol.! f a i « " " pleinusageides armes^ modernes 

deux habitants de Staple. MM. Jean I Pourraient déclencher une attaque sou-
ELBOUT et Eugène VANTOUR6 qui ° a i n e , contre la Hol ande sur terre, et 
travaillaient dans les champs, se préci- S * " 8 . S a l r s- d a n s l e b u L 1 e sa,l8l,r e n 

pitèrent vers l'appareil qui avait accroché ^ . H ^ ^ ^ 8 ^ ^ " ^ ^ ^ " I . ^ Ç ' „ 
le pylône électr.que et qui s'était ensuite • U n e émlnente autorite militaire fran-
effondré sur la haie, dans un fracas ! aasse «t ldni. i l JssnsM suit la situation 
formidable i concernant la Hollande : 

Ces deux braves arrivèrent au point . « S ' 1 "* £ ! | . m a n
0 f Je£ïfr.^lîîSI 

de chute presque en même temps que S*? 8 * 6 5 . ^ y 8 : 3 3 . ^ 6 1 ,sf r ? n d r e
1
 l n » , t r e 8 

l'avion. En tout cas assez tôt pour voir f . ^ ^ ^ e s d e 1 Escaut et de la Meuse, 
les occupants tenter de détruire les pa- »J* rencontreront peu de chances de suc-
piers de bc;d et de rendre inutilisables c**. «J déclenchant une attaque dhjecte 
les instruments ' Partant de Westphalie et du Hanovre 

MM. Vantours et Elbout s'employèrent i ver» la frontière hollandaise 
ènergiquement à les en empêcher. Ils j ,. » r« « ~ " v e » * « " :Zj£?J\,Snï£EX 
firent mieux, sans armes, sans autre aide I tlon barrée, rar des défenses houanda-
que leur farouche énsrgie. ils tinrent les ses> minutieusement préparées et prtnet-
deux Allemands valides en respect Jus- j paiement par des zones Inondées, 
qu'au moment où arrivèrent les autorités » " est Possible par contre, que les 
militaires et les nombreux curieux. Allemands essaient de tourner ces obsta-

' clés en attaquant le long de la cote nord 
. . . _ — de la Hollande dans la région près du 

golfe de Dollard et à travers les provin
ces de Gronlngue. Dreuthe et de la Frise 
vers Amsterdam. 

(SUITE OC LA r-REMURE P A O » 

-suons diverses données a l'étranger a.t ">lr des différentes questions ayant fait 
remaniement ministériel en affirmant 'f*>J*r<- * ? de.ibérations de la dernière 
que la politique fasciste n'a subi aucune réunion de la délégation. 
modification. Le « Messaggero » en par 
tlculier écrit que : c Rien n'est change 
en c« qui concerne l'axe et. donc, l'allian 
ce autre l'Italie et l'Allemagne ». 

Il ajoute que la « relève de la garde » 
décidée par M. Mussolini ne signifie point 
un changement d'attitude de la part de 
l'Italie sur te plan International, mais 
qu'elle est au contraire une confirmation 
« explicite, catégorique et solennelle » des 
directives bien connues du fascisme 

Le Journal fait remarquer que rien 
n'était plus normal et naturel que le re
nouvellement du gouvernement, les mi 
nistres démissionnaire» ayant fait partie 
du cabinet pendant cinq ans et plus 

ajsst 

LtVOLUTION 
DES CONCEPTIONS 

ALLEMANDES 
DE LA GUERRE 

D'autre part, le Tésid3nt du Conseil 
a reçu le général Oamelin. 

Le problème des réfugiés 
Importantes déclarations 

de M. Cbautemps 
Pans. 2 — M Camille Chautemps, 

vlce-presldent du Conseil, qui centralise 
toutes les questions relatives à leur éva
cuation, a fait, au matin, les déclara
tions suivantes . 

Quelle que soit l'urgence des secours 
de toute sorte que nous avons à appor
ter aux réfugiés, je veux vous dire que 
ma préoccupation dominante est de 'es 
sortir do l'état de réfugiés Ce ne sont 
pas tes Alsaciens et les Lorrains que 
l'on pourrait supposer tentés de s'ins-
t?:ter dans l'é'at misérable et oisif d'éva
cués ; tous ceux qui peuvent travailler 
ne demandent qu'à trouver à s'employer 

(SUITE DE LA PREMIERS PAGE) 

Un Jeune officier allemand lui a dé
claré : Au moment même où un soldat 
français traversera la frontière belge, 
rous lancerons immédiatement un grand 
nombre de divisions en Belgique. 

D'autres officiers reconnaissent qu'une 
attaque contre la ligne Maginoi. attaque 
attendue d'un moment à l'autre (disent 
ces officiers) entraînera des pertes con
sidérables de l'ordre de 80% des effec
tifs. 

« Les nazis se trouvent 
sans unité 

de commandement 
et de direction »... 

...écrit le chroniqueur militaire 
du journal « Yorkshire Post » 

I ses qui leur seront données dans te 
c couloir » ou en Posnanie. ou d'établls-

| déments ou d'usines ayant appartenu à 
des Juifs 

Quant aux Polonais et aux Juifs de-
I possédés pour faire place aux autres, 
' Hitler se moque de leur sort Ils peuvent 

bien mourir de faim ou se suicider. 

Le plus vil et le plus brutal 
des expédients financiers 

C'est le plus vil et le plus brutal des 
expédients financiers qui ait Jamais été 
imaginé par un gouvernement. Déjà le 
projet est en vigueur en Lettonie et en 
Estonie. Sous la pression de Berlin et 
de Moscou, les gouvernements de ces 
deux Etats ont signé des accords en ce 
sens. 

Mais le plan ne s'arrête pas là. Il s'ap
pliquera, si les espoirs nazis se réalisent 

» Us pourraient traverser le Zuyderzce 
dans sa partie la plus étroite. 

» Pour réussir, un tel mouvement 
dépendrait de deux facteurs : 

» 1. La puissance des avions de guerre 
utilisant toute» leurs ressources pour le 
transport et le combat : 

» 2. L'élément de sj,jrprise que pourrait 
espérer réaliser l'ennemi, du fait que les 
mouvements de troues hollandaises or.'. 
tendu à effectuer des concentrations à 
l'embouchure de la rivière Jlssel. et non 
autour de la partie la plu» septentrionale 
du pays entre le Zuyderzee et la fron
tière allemande. 

» Une attaque allemande contre la 
Hollande pourrait se dérouler comme 
suit : 

» A l'aube du Jour de l'attaque, un 
grand nombre d'avions de bombardement 
et de chasse stationnés dans les aérodro
mes de Westphalie et de Hanovre pour
raient être chargés des différentes mis
sions suivantes : 

» Détruire les bases aériennes hollan
daises ; 

» Attaquer tous les avions qu'Us ren
contreraient dans les airs, dans ie but de 
briser la puissance défensive de la Hoi 
lande : . 

» Détruire les voies ferrées et les 
routes principales afin d'entraver les 
mouvements des réserves dans le secteur 
menacé : 

» Neutraliser ou détruire les batteries 
d'artillerie et les nids de mitrailleuses 
hollandaises 

» Un grand nombre d'hydravions alle
mands partirait en vagues de Dollard 
et attaquerait la côte nord du Zuyder
zee entre Hoorn et Medembik. 

» Cette avant-garde descendrait sur le 

LE VOTE 
DÉFINITIF 

DE LA LEVEE 
DE L'EMBARGO 
SUR LES ARMES 

(SUIT! DE LA PREMIERE PAOB) 

Puis 11 en lut de même pour l'amende
ment présente par M. Wilcot. républicain, 
amenaement qui auran interdit aux 
banques, membres de la réserve fédérale 
d'avancer des crédits sur l'exportation 
des produits destinés aux belligérants 

Ce rejet, décidé par 228 voix contre 
168. constituait, par ailleurs. 1* première 
victoire de la journée remportée par 
l'administration. 

Enfin, un amendement présente par 
M Shaniey. d'une teneur à peu près 
semblable, subit te même sort. 

M. Wadsworth, favorable au projet, 
soulève d'enthousiasme 

ses collègues 
Washington. 2. — M. Wadsworth 

représentant républicain de New-York 
ancien sénateur, a été l'objet de la plus 
grande ovation qui ait salué tous le? 
orateurs précédents quand, dans son 
discours calme, mais énergique. 11 à 
démontré qu'il était impossible de légi
férer en matière de neutralité, car c'était, 
imposer à l'avance la ligne de conduit' 
des Etats-Unis en matière de politique 
extérieure. 

M. Waldsworth a reconnu que la loi 
votée par le Sénat offrait, dans les 
circonstances actuelles. =. les meilleures 

^ i ^ f ^ f , s2^ sJ?. .pJ? t f c t l o l :}„f! a v i o^ ! , l saranties possibles d'éliminer le» tac! 
dents avec les belligérants européens. Puis il a fait remarquer qu'aucun 
belligérant n'avait Intérêt à se falro 
l'ennemi des Etats-Unis. Ce serait sa 
perte en effet, a-f-il dit, rappelant que 
le Reich n'a pas écouté tes conseils de 
son Ambassadeur à Washington en 1917. 
qui lui recommandait de ne pas provo
quer les Etats-Unis. 

Envisageant l'impossible, te sabotage 

volant bas. pourrait être renforcée par 
des détachements de parachutistes atter
rissant sur la côte. 

» Finalement, des éléments motorisés 
s'avanceraient sur 'es routes pénétrart 
par la côte, dans le but de s'installer sut 
In ligne courant de Genemuiden à 
Makkum. 

» Sans rencontrer une solldt résistance 
de telles divisions pourraient arriver à 
ce point te soir du jour de l'attaque. 

» Elles Fourraientêtre suivies par des ^ ^ i ^ ^ T , ^ 1 1 ? 5 ' M ; W**""01-^ 
divisions de troupes transporter par %d",'allq" " a£?ar t*..n a mLa u c°a^eF 

camions, qui ayant traversé le Zuyderzie £ L a u , gouvernement d'imposer le res-
pourraient renforcer l'avant-gurde et ^ ^ lois américaines et il atermin,-
exercer leur pression sur Amsterdam et | .u r l e r ? 0 0 6 ' àe, c e s mots de Tnéodor. 
Rotterdam » Roosevelt • < Parlons avec douceur, mais 

I ayons toujours dans les mains une 
| matraque ». 
i La fin de ce discours a été saluée par 
I des vivats et des applaudissement» déf 
] représer: "r.nts des deux Partis debou; 
] à leurs :^.icc 

L'AUTORITÉ MILITAIRE 
EST INVESTIE 

DE TOUS LES POUVOIRS 
Amsterdam. 2. — A la suite de la pro- ; 

clamatlon de l'état de siège, l'auton'é '. 
militaire est investie de tous les pou-1 
voir» et peut décider des mesures ulte- ; 
rieures Les autorités civiles des provln- . 
ces où l'état de siège a été proclamé de 

M. Bankhead, président 
de la Chambre, est ovationné 

au terme des débats 
Washington, 2. — M. Bankhead, pr«-

î ^ r L ? * S ™ 8 ^S 1 ""* d r a c é c u - !s ldent de fa Chambre, a pris la wrol tion de ces mesures 
On remarquai ces temps derniers, non 

saris appréhension, l'intérêt croissant et 
intempestif que certains agents, qu'on 
suppose être à la solde de l'Alelmagne 
prenaient aux travaux de défense du 
pays 

Il est probable que la proclamation 
des états de siège permettra de mettre 
un frein efficace à certaines curiosités 
trop vives. 

LE DÉVELOPPEMENT NOUVEAU RÈOXMENT 
DES ÉVÉNEMENTS DE LA LOTERIE 

DANS LA BALTIQUE 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE» 

Il convient de savoir si ces garanties 
sauvegarderont l'indépendance fin'an-
aaisc. ou si les Russes peuvent chercher 
à obtenir de cette manière ce que les 

auxT750.obÔ"hornmës"et femmes de "racé i Finlandais refusent de leur donner par 

Londres. 2. — Le dernier espoir 
qu'avait Hitler d'obtenir une aide mili
taire a disparu. Le tournant de la guer
re est en faveur des alliés. Les nazis se 
trouvent sans unité de commandement | ment » des matières premières russes, 

ouvrières M V « M S i S £ e ; d e direction. Telle est suivant le chro-1 La Russie a besoin de techniciens. L'al-
mérr^ ïïmri! q ï à \e* cha^fteT les h £ ! - n i q u e u r B"u t* i r e <»u « *orfcshne Host » | temagne veut se débarrasser des Tchè-

allemande en Hongrie, en Yougoslavie 
et en Roumanie, comme le fait prévoir 
le rédacteur diplomatique du Journal de 
la minorité allemande de Hongrie c Die 
Donau ». qui considère qu'il est du de
voir de tous les Allemands de rentrer en 
Allemagne afin de donner au gouverne
ment une nouvelle source de revenus. 

Un plan allemand que Moscou 
n'a pas encore accepté 

Le journal anglais ajoute que les nazis 
veulent pousser encore plus loin « cette 
tonne infecte d'esclavagisme ». 

« Le gouvernement allemand, dit-il. a 
proposé au gouvernement soviétique que 
des milliers d'ouvriers spécialistes tchè
ques soient envoyés en Russ'e en c pate-

biller à les loger J'ai pensé qu'il fallait 
Au début de la semaine dernière, les | {!? Sl.IfLf ï f , , ? * ^ ^ . t ' T ^m"ltre 

1 cle quitter leur condition actuelle pour 
eelie plus enviable de travailleurs trans
plantés. C'est ia meilleure façon d» les 
secourir. Ce nést pas chose facile" les 
machines outils des mêtallurg'stes stras-
bourgeois sont restées à Strasbourg. 
Nous pensons à récupérer certaines usi
nes pour les remettre en marche 

Nous avon? envoyé des mineurs dans 
le Nord avec lcur« familles, ceux-là sont 
replacés NO'is avons demandé à l'arme
ment de réopérer les métallurgistes. 
Peu à peu s'opérera, selon les disponi
bilités, une dispersion éminemment sou
haitable 

Les départements d'accueil ne sont 
pas pour les réfugies une résidence for
cée S'ils trouvent ailleurs de la place 
— et plus confortable — ils pourront 
toucher à peu près partout leurs allo
cations Jusqu'à ce qu'ils travail'eni Déjà 
les préfets font remplir aux réfugié» des 
riches de capacités qui permettront leur 
remoioi et leur diroers'on opportune. La 
remise en route de l'économie centrale 
et l'adsptation de la production aux Im
mense» besoins de la guerre sera pour 
les réfugiés un bienfait aussi bien que 
pour te reste du pays 

mil ieux autorisés de Berlin et la presse 
allemande annonçaient qu'une grande 
offensive allait être lancée et que l'An. 
gleterre allait faire dss expériences. 

Depuis lors, rien ne s'est produit et 
aujourd'hui les mêmes milieux et les 
mêmes journaux défendent le point de 
vue que la guerre doit rester localisée et 
qu'il ne laut pas s'attendr- pour le 
moment à des opérations de grande 
envergure. 

L'interview dîjà signalée donnée par 
le général von Brauchitsch. comman-

. dant en chef de l'armée de terre, à la 
revue « Preude und Arbett », est à ce 
point de vue très remarquée dans les 
milieux neutres de Berlin ainsi ou° te 
constate le correspondant berlinois des 
« Bas'er Nachrichten ». 

Dans cette interview, le chef de l'ar
mée allemande estimait qu'en raison de 
l'accord avec la Russie l'Allemagne 
n'est plus exposée au danger d'une 
guerre sur deux fraota et Qu'elle peut 
par conaémient attendre tranquillement 
le dévelonownent de la situation 

Les mllteux neutres de Berlin croient 
pouvoir en conclure qu'une offensive 
militaire n'est pas encore envisagée 
cette opln'on se trouvsrait renforcée 
par un commentaire de la « Berllner 
Boersen Zeitung » disant sue l'Allema
gne n'attache aucune valeur à une 
extension de la guerre et qu'elle finira 
bien par avoir raison de tous ses enne
mis actuels 

Les mt'léux autorisés allemand* don
nent une Interprétation Dart'eulière au 
discour» de M Molotov en disant oue 
la n»utrallte nif'r ne se nnnorte ou'au 
conflit qui met directem»nt, »ux nri«es 
l'Al'»magne. l'Angleterre et la France. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER — VtmfMdi 1 nnimlKi 
ISI». - Sol*» : L*v«r » 8 h 41 ; Coucher 
i l l t a Lune : Lavtr à a h. M : Cou-
«h«r » U l> Os — Aujourd'hui : Saint-
Buoert. Demain : Sa'nt Charles. 

NEQROLOQIB — On nous prie d'annon
cer le 'jecee de Madan-.s Pievre SONZEL, 
pieusement .Ucédee Selnt-Cloud IS* ne-
et-Olseï 75SO 

— Mou» api>renons U mort * i âge de 
M s a s . « e M Leute OASILLV directeur 
propriétaire de ' Aihsmbr» de Lan». 

• e » ruoereillee auroat Heu samedi 4. à 
Léo». » 10 » 

Le S»fa» «tait le fceau-pere de M André 
COCU, aoelréleiir principal des Contrlbu-
oana indirecte*, à Haukeurdln. 

lemagne 
la situation dans laquelle l'Allemagne j ques dont les biens peuvent être confis-
apres duex mois de guerre L'unité de qués et dont les maisons peuvent être 
commandement et de direction qui. en ! données aux Allemands. Jusqu'Ici, le 
1914 avait si bien profité à l'Allemagne ' gouvernement soviétique n'a pas accepte 
n'existe plus ce plan .a 

U conclusion d'un pacte d'assistance 
Les deux points les plus importants 

nui se discuteront Ici sont donc la ques
tion d'une base navale soviétique et la 
question des « narantles complémen
taires » à inclure dans le pacte de non-
agression sovteto-finlandais. 

STALINE ET MOLOTOV 
SONT TROP OCCUPÉS 

POUR RECEVOIR 
LES DÉLÉGUÉS FINNOIS 

Amsterdam. 2. — On mande d'Hel
sinki, au « Telegraai », que les pour
parlers finno-soviétiques sont suspendus 

NATIONALE 
Paris, 2. — Le « Journal Officiel » 

publie le nouveau règlement de la Lote
rie Nat.onalc. 

La Loterie Nationale sera dorénavant 
réalisée par tranche de un million de 
billets numérotés de 0 000.001 à 1.000.000. 
chaque billet portant en dehors de son j »râ " déléguée à" la commission mixte 
numéro l'indication de la tranche à la- composée de représentants du Sénat et 
quelle il appartient. Les lots dont le de la Chambre pour établir le texte dé
montant s'élève par tranche à 60 mil- fir.itif de la loi de neutralité de 1938. qu 

pour clore les débats sur la neutralltr 
dans cette assemblée. 

Après avoir démontré Oue d'après le 
droit international les Etats-Unis avaten: 
le droit de livrer des armes et des mun: 
tions aux belligérants. M. Bankhead a 
reconnu que la levée de l'embargo favo
riserait la France et la Grande-Bretagne 
mais U a admis qu'une telle aide et a: 
naturelle car. ayant a choisir entre les 
gouvernements totalitaires et les démo
craties le sentiment américain alla:', 
vers la France et la Grande-Bretagn 
dont la forme de gouvernement a parmi» 
à l'individu de penrer librement, de «'ex
primer librement, de se gouverner llbrf-
tnent. 

L'appel de M Bankhead a soulevé Ten-
thousiasme de la Chambre qui lui accor
da le privilège de déT^^er le temps li
mite fixé pour te débat 

i LE TEXTE QUE U COMMISSION 
MIXTE VA ÉLABORER SERA 
DANS SES GRAND** LIGNES 

LE PROJET PITTMAN 
Washington, i — Après le reiet par 

la Chambre des amendement» Wolcotl 
Vorys et Shaniey, la chambre a nomme 

lions de francs sont répartis de la façon 
suivante : 

1 lot de 5.000.000 de francs. 2 lots de 
1000.000 de francs, 4 lots de 500.000 fr.. 
10 lots de 100 000 fr.. 30 lote ds 50 000 fr.. 
100 lots de 10 000 fr., 1.000 lots de 5.000 
fr. 10.000 lots de 1.000 fr.. 100.000 lots 
dL» 220 fr. 100 000 lots de 110 fr. Au 
total • 211.137 lots, formant un total de 
60 militons de francs. 

Le cumul des lots sur un même billet 
est autorisé. Toutefois te cumul du lot 
de S millions de francs avec un lot d'un 
million de francs ou un lot de 500.000 
francs, de même que le cumul d'un lot 
d'un million de francs avec un lot de 

sera soumis à la ratification finale du 
Sénat et de la Chambre. 

Ce texte se.d. dans ses grandes lignes, 
le projet Plttman prévoyant la levée 
de l'embargo sur les armes et les muni
tions destinées aux belligérants ainsi 
que les restrictions à la navigation amé
ricaine et la clause Cash et Carry. 

et que les délégués finnois, arrivés au- I 500.000 fr est interdit. Est interdit éga-
Jourd'hui à Moscou, ont vainement tement te cumul de deux lots d'un mil- I 
essayé de prendre contact avec te corn-1 Uon de francs ou de deux lots de 500 000 
llllassilai des Affaires étrangères I francs. En pareil cas. te lot le plus élevé ] 

,-w. i™.. - _. A„ „,,. n » - n _ . ou encore à égalité le lot tiré le premier 
On leur apurait répondu que Staline , Q u r e a t i t r i b u é c t ^ nouveau tirage ' 

et Molotov étaient trop occupés par la " . (,f.-e,..<i „ . „ . rattrlbut'on de l'autre 
réunion du Soviet Suprême'et qu'une | ^ f effectue pour lattnoution oe i autre 

EN ITALIE ON SUIT AVEC 
ATTENTION 

LE DÉVELOPPEMENT DE U 
SITUATION INTERNATIONALE 
Rome, 2. — Sans se départir d'une 

réserve presaue absolue en face de la 
situation internationale, la presse ita
lienne n'en suit pas moins les développe-
menu de cette dernière a~ec la plus 
vive attention. 

81 te discours de M. Molotov n'a pro
voqué aucun commentaire, en revan
che les réactions qu'il a produites à 
l'étranger sont enregistrées et exami
née» avec un visible intérêt. 

Une large place est é<--.le ait _ocor 
dée au discours de M. smet Inonou, 
iont on relève le ton mesuré et conci
liant et dont on souligne les parsages 
te référant à la volonté de neutralité 
turque. 

L'état statlonnalre des relations 
finnc-russes et teur évolution possible 
font aussi l'objet de longues corres-
p ndances provenant exclusivement 
d'Hels nkl. dans lesquelles sont mis en 
évidence les argument» développes par 
Wr milieux politiques et la presse fin
landaise en tace de» prétentions du 
gouvernement de Moscou. 

Des troupes du Reich 
se seraient mutinées 

à Pilsen 
Londres, 2. — On mande de Bucarest, 

à l'Agence Reuter : 
« D'après une information de source 

tchèque officielle, soixante personnes au 
motos ont été tuées ou ont disparu à 
la suite des manifestations de Prague la 
semaine dernière. 

» On déclare aussi que la police et les 
sections d'assaut hitlériennes ont tire 
sur les manifestants à Ptlsen et Tabor 
On ignore le nombre des victimes. 

» Enfin on affirme que des troupes 
allemandes arrivant de Pologne à Pil
sen. se sont mutinées 

a M. Vao'av Klofac. chef de l'ancien 
parti national et socialiste tchèque, et 
ministre de la Guerre dans le premier 
gouvernement tchécoslovaque de 1918. 
est mort au camp de concentration de 
Mllovlce, près de Prague. » 

HITLER S'EN TIENT 
A LA « GUERRE » 

DIPLOMATIQUE 
Selon les informations reçues sur l'ac

tivité des troupes, derrière les lignes 
ennemies, aucune attaque d'envergure 
ne doit être attendue dans un proche 
avenir, entre le Rhin et la Moselle. 

Dans .es milieux autorisés français 
on croit qu'Hitler continue d'essayer à 
» en sortir » par la « guerre diplomati
que ». 

Gigantesque échange 
d'êtres humains 

contre des fournitures 
de guerre 

Londres. 2. — Hitler essaye de finan
cer la guerre et de contrecarrer les 
effet» du blocus au moyen d'un gigan
tesque échange d'êtres humains contre 
des fournitures de guerre. Cest ainsi 
que le rédacteur diplomatique du • Dai
ly Herald » exrj'ique le plan allemand 
de rapatriement des minorités alle
mandes des pays de l'est de l'Europe. 

Le plan, dit-il, est simple, sévère. Im
pitoyable Les minorités allemandes 
dans tous les Days de l'est de l'Europe, 
depuis l'Estonie Jusqu'à la Roumanie, 
doivent rejoindre leur patrie Ceux qui 
sont déjà des citoyens allemands en 
reçoivent l'ordre : ceux oui sont de 
race et de langue allemandes sont sou
mis à un» pression extrême. Ils rentrent 
a chez eux », ils laissent derrière eux ' aujourd'hui à Stockholm, afin d'ajuster 
leurs terres, leur maison, leur» affaires. ' aux circonstances actuelles les échanges 
leur argent, tout ce an'ils possèdent I entre te» deux pays. 

rout cela tombe entre les nuln» du Les pcurpar'ers devront dan» ces con-
Oouvernement du pays qu'ils quittent > ditions se développsr sur le même pian 
et le dédommagement va être olaeé au que tes négociations similaires entre la 
crédit du Gouvernement allemand qui Suède et l'Angleterre 
va ainsi acquérir de grandes réserves. Les négociateur» suédois ne pourront 
qui lui seront payées en produit» ail- naturellement pa» cuivre les négocta-
mentaires et en matières premières. teurs allemands dans le cas où ces der-

Quint aux habitants ainsi arrachés à | nier» voudraient réellement profiter des 
leurs foyers, ils seront à teur tour dé- délibérations de Stockholm pour essayer 
domages sous forme de terres polonai- de donner corps à des t projets de sys-

rencontre ne pouvait être envisagée pour 
aujourd'hui. 

M. Erkko a souligné 
le caractère des exigences 

russes 

LES NÉGOCIATIONS 
COMMERCIALES 
suédo- allemandes 

commencent aujourd'hui 
à Stockholm 

Stockholm. ? — Les négociations com
merciales suédo-allemandes commencent 

La crainte d'une agression 

subsiste toujours 

Berne 2. — On télégramme de Stoc
kholm aux t Basler Nachric'-ten » sou
ligne que le ministre des Affaires étran
gères de Finlande a confirmé, hier soir 
par son discours, ce que tout te monde 
savait, c est-à-dire : que les exigences 
formulées par M. Molotov sont inaccep
tables pour la Finlande. 

Le ministre a spécifié que des change
ments de frontières, qui ne signifient 
pour ÎTJRSS qu'un gai de quelques 
douzaine* de kilomètres, représentent 
pour la Finlande un territoire d'impor
tance vitale 

Contrairement à M. Molotov. M Erkko 
n'a pas publié te détail des contre-propo
sitions qui sont faites par la Finlande, 
tout en laissant entendre, toutefois, qu'il 
s'agissait de l'Idée d'une assistance dé
fensive limitée matériellement et terri-
toria'ement et applicable dan» des cas 
spécifiés 

Tandis que la délégation finnoise était 
en route pour Moscou, les trains mili
taires russes roulaient dans l'autre sens 
et les espoirs d'une solution pacifique 
diminuaient du fait que la nouvelle 
Interprétation, par M Molotov, du 
concept de l'agression, donne à une 
attaque éventuelle le sens euphémique 
d'une sauvegarda d'Intérêts légitimes 

L'ÉMISSION DE LA 18" TRANCHE 
S'OUVRIRA LE 13 NOVEMBRE 
Paris. — Le secrétariat général de '.a 

Loterie Nationale annonce oue l'émis
sion de la 18» tranche de 1939 s'ouvrira 
le 13 novembre Cette tranche, qui se 
composera d'un million de billets, com-
poru.a 211.137 lots. 

Le tirage de la 11 
à Saumur le Jeudi 9 novembre. 

du mmonà^ 
entier 

EN FRANCE 
PARIS — Le souvenir Indochinois 

e-. le souvenir malgache ont célébré la 
ceremon.e commemorative des Indo
chinois et des Malgaches morts pour la 
France pendant la grande guerre. 

— M. Lefébure de la Boulave, ambas
sadeur de France, est nommé présideri* 
dû Comité de la reconnaissance fran
çaise. 

Av«i-v»u* vetra dixième BANQUE M. ROY? 

terne continental » consistant à empê
cher les Scandinaves de commercer avec 
l'Angleterre et à les contraindre à orien
ter teurs exportations vers les marchés 
allemands. 

Dne partie de la presse spécifie déjà 
de manière formel'« le» raisons écono
miques qui empêchen'. la Suède d'aban
donner les débouchés britanniques D'au
tre part, toute exigence d'une sorte de 
monopole commercial en faveur de l'Al
lemagne est en opposition flagrante avec 
les principes de neutralité. 

— Le e Journal Officiel » publiera 
, aujourd'hui un décret relatif à la cons-

Le tirage de la 16» tranche sera assure i titution et au fonctionnement des corps 
'd'officiers et sous-officiers géograpoèf. 

— Un donateur anonyme a fait remet
tre à M. Daladier 731.000 fr. pour nos 
oeuvres nationales. 

AUTRES PAYS 
BELGIQUE. — un avion milltalr»-

belge est tombé dans la Mer du Word 
entre Ostende et Wenduyne. Le pilote a 
sauté en parachute. 

ESPAGNE — Le port de Sevilte a du 
être ferme par sui te des Inondations d u 
Guadalquivir. Pas de victimes mal» des 
dégà_s matér ie l s très élevés. 

LUXEMBOURG — Les Allemands 
reprochent à la population de lire plus 

journaux français que de Joun 

LES COMMENTAIRES 
SUR LE DISCOURS 
DE M. MOLOTOV 

Londres 2. — Le c Times » reprend 
ce matin les principaux points du dis
cours de M. Molotov et. après avoir ' 
souligné la déception que ce dteours j .amande"Vue^aTroanT ouvriers eHé-
a du causer à Berlin, il s'attache à ré
futer tes arguments que le Premier 
Ministre a mis en avant pour tenter 
de démontrer que la France et l'Angl 

mands ont été renvoyés chez eux. 

ITALIE — Le pacte d'amitié et de 
non-agression italo-grec va être publie 

terre étaient les agresseurs dans le on traite de commerce sera prochaine-
conflit actuel. ' mc;lt signé entre l'Italie et la Bulgarie. 

Le « Times » note, d'auteurs, qu'il est , ~ \ ^ cuirassé vittorio Veneto a ter-
difficile d'attacher encore de llmpor- ' ïï110* "?J

e&4aJs d e t tesse qui ant eu lieu 
tance aux déclarations de leaders don: I d a n s ' Adriatique 
les actes apportent un démenti complet ! IRLANDE. — L'Etre a interdit l'expor-
aux paroles, et 11 constate que. non \ tation du beurre. 
seulement M. Molotov a fait un discours AT r muantac T^ -)™»_,_ » j . v 

rontradiction avec ses preced< es mi'î^str^d^mterTeur^du^teh f i n i 
talle dans ses fonctions M. Oreiser. 
nouveau statthaler pour te. province de 
Poznan 

harangues et qu'il s'est contredit au 
cours de ce discours. Di. point do vue 
allemand, ajoute-t-il. ce discours ne peut 
pas avoir la prétention d'avoir resserre 
en quoi que ce soit la coopération des 
deux pays. An contraire, l'antipathie I raison» des changements apportés par 
exprimée à l'égard des c conflits idéolo- < Mussolini parmi ses conseillers, l'éokma-
giques » peut même être interprétée i tion sommaire de tant de Ministres qui 
comme une allusion peu cordiale au | étalent associés à la politique de l'Axe 
passé et au pacte antlkomintem ce qui ; semble avoir causé de l'inquiétude à la 
sans doute, n'est pas destiné à améliorer Wilhelmstrasse » 
las relation» entre l'Allemagne et l'Italie Dan les milieux diplomatiques de 

A ce sujet, te correspondant du Berlin, la convocation hàûve de Von 
«Times» remarque que la diplomatie Mackensen Ambassadeur rnlteiasajnii a 
allemande «'efforce, pour l'instant, de Rome, afin de faire un rapport au 
concilier l'amitié avec l'Italie et lamltie Fiihrer. est comparée au rappel, dans 
" 2 e . ,T* B u s 8 l e soviétique. «Ce* effort» | les mêmes condition» d- M. Von Papen 
écrit-il ne semblent pas avoir eu grand I d'Ankara, à la veille du traité d e l à 
succès : quelle» qu'aient pu être les Turquie avec les puissances occidentales. 

ldni.il

